
A Wel-Maquart depuis qualr» sas. U a «M** 
M t enfants : 3 garçons et 1 fille». Lato* à 
M «a» ; deux biles sont mariée» et il y a 
S pâSt «au»» . Inutile d ajouter qua ta nou-
«afie M grand plaisir dan» le hameau de W«a-
Macquart où tout le monde M réjouit d* la 
beat» nouvelle. 

Quand noua nous sommes présente* cbec M. 
Varfalltto le* voisins et amis étalant M vain 
4a téoaitr l'heureux gagnant. Il n v avait qu'un 
reayit c est que ta bonne nouvelle n'avait pas 
été connue le dimanche soir car alors U aurait 
au plus faon» de fêter plus convenablement 
nïenretu événement. 

M. Verfeilbe noua a déclaré que cette somme 
ue fera que mettre de I aisance dans la maison 
et,que le travail continuera comme par le passe.. 

fla,gl-..r-. x SB^B.ajj:e.»e.E.a6fcie'i 

LE MOUVEMENT 
SEPARATISTE 

dans le Pas-de-Calais 
(•U1TC OC LA P M M I t a B PAO» 

A Mont-Saint-Eloi. 11 ne semble pas 
floe le • séparatisme • soit aussi demandé; 
On l'envisage certes aussi, mais sans l'aspirer 
comme A Ecolvres; l'impression sel qua l'on 
subtrait la séparation, mais que l'on ne la 
ior lien lie pas. Des conditions seraient po
sées.: des rectifications des anciennes limitée 
de territoires, demandées afin de laisser au 
sfiOage une certaine quantité de bonnes 
•erres, puis 11 y a aussi la question des em
prunts en cours d*amer'Jssement A envisager, 
scef cala ne parati pas sourire aux habitants 
de Mont-Saint-Eloi qui estiment • que ceux 
d'Eeeivree sont toujours à réclamer sur eux, 
et pourtant, disent-ils, que n'a-t-on pas fait 
pour eux T C'est toujours sur Mont-Saint-Eloi 
flue les habitants d'Ecolvres ont A dire, nous 
pot dit des vieux du village, et pourtant Us 
ne protestent pas pour la spoliation commise 
A lear égard par la commune d'Acq qui s'est 
appropriée moralement de curieuses pierres 
druidiques se trouejnt sur Ecoivres et qui 
•ont cependant connues partout sous le nom 
de « Pierres Jumelles d'Acq ». 

* Non, nous a dit une notabilité de la com
mune, la véritable raison du séparatisme est 
Août antre que ce que vous croyez et elle est 
celle-ci : depuis longtemps on pense (aire 
lune adduction d'eau à Mont-Saint-Eloi, ins
tallation indispensable comme vous le saves 
et Eceivres qui estime n'en avoir pas besoin 
par suite de sa situation privilégiée, Ecolvres 
qui baigne dans l'eau. Jette de hauts cris 
contre les Impositions qu'il croit apercevoir 
arriver en môme temps que le Château d'eau: 
donc question d'égolsme et rien d'autre. S 

Peut-être les uns et les autres, après tout, 
bot-Us raison, mais en tout cas U sembla que 
fa tension s'accentue et que dans un avenir 
prochain une décision s'Imposera; mais en 
attendant, on nous dit qu'à la récente consul
tation électorale Ecolvres l'aurait emporté et 
formerait la majorité municipale. Alors, con
séquence Imprévue de l'allongement de la 
durée du mandat des édiles municipaux, 
Mont-Saint-Eloi devra-t-il encore pour six ans 
se mettre au régime sec T LA est toute la 
question. CRESSON FLEURY. 

Le désespoir criminel 
d'une l i r e à Lens 

Un incendie «t fait quatre victime» 
Un incendie a éclaté la nuit dernière, dan» la 

maison d'un boucher, A Wiegschutz (Allemagne) 
prés de Cosel. 

La feu s'étendit avec une telle rapidité que, 
pur les sept membres de la ranndnëiqul «fermaient 
«maire ont succombé dan» les flammes, la 
granaroére. Agée de 74 ans ci, bW$ enfante, dont 
on « retrouvéV le» corps carttonfafeVms Ses dé
combres. 

La mère, réveillée en sursaut, avait réussi A 
aauter par la fenêtre du premier étage et le 
pare sauva un de ses enfants. 

OALIN0HI1R. - M*r« 4 |ut« «Ma 
AoteU : iever a s b. a»; cooeher t » t. M. 
Lune : lever a « n. *>; coucher à e heures. 
Aejeard'bttt i 8t* Emma. Demain : Ste ne-

f 
statien as bille i Oossr-
î is» à 18 heures : 

BMoaétre : 7&& mu.; baisse depuis la teille a 
l t h. s» - s mil. 

Taarmometra : Fronde : n.S: mlnlma t 14,0 
Bétatat S 4 h.; maiima is.2 atteint > n t. 30. 

•Mt hy«roes*tn<ru« : as. 
' ir «'eau tombée depuis la vsul» à u heu-

s mM. ». 
du vent : sud-ouest: force i fort 
des nasses > ouest; eut du ciel : 

«n peu frai». 

Off 10» NATIONAL. — Rsaien «u Mer» : Temps 
•sas nuageux avec eelaiictes n quelques ondées, 
vent d'ouest, 4 A s métrés, même température. 

MABIAOE. — Le mardi ts juin, aura lien A 
tl n. 30. en l'Eglise Saint-Pierre, à Fonrmise, le 
•arlsjit de Mlle Anne-Marte- Luc Mlle de M. Adol
phe Lac, Chevalier de la Lésion d Honneur, dlree-
jaai si mil létalr» d* « l'EmaUlerle Fourmlslenne > 
at de Madame, née MabiUs, peuu-filie de M. et 
•fax» GeoTs-s MabUle-ptette, arec M. Michel Du-
easae, ancien élève de l'Ecole PolytechnlQue, 

à Pterrefonds (Oise). 
aa PASSA a a. - O n t enregistré le pessags A 

Calai» du Rajah de Kalsla, qui s'est embarqué A 
bord de • VCmpress • A 13 h. 40 ; de M. Panteho 
Hadji MWcnel. mratstre de Bulgarie A Londres, 
parti pour Douvres. 

Une Liévinoiae se jeta dans le 
canal avec «on bébé ~ Ella a été 
•avivée, mai» l'enfant est njort 
Un drame qui a imu lorUment Lt quuruer 

le l'Abattoir. de Utvtn. s eu déroule lundi 
matin d Un*. Vnt aiere de tamUU t'en 1etie 
dont t» canal avec ton Hun* entant ds ont* 
mou qu elle allaitait encore. La maman, 
grâc* a un marinier, a pu tire sauvée,- mal-
heureusement, on ne nul retirer aue le ca
davre du vetil mioche. 

Un bonhtmr fragile 
' Le ft février littO, M. Marcel Delbecque. bou

cher, cité des 40. » l'extrémité de la commune de 
Bruay-eu Artois, sur le territoire d'Houdain, 
épousait » Bruay, la demoiselle Léonie Binsse, 
née 1» f.7 novembre 1(93 telle est doue Agée 
actuellement de 34 ans). De leur union sont nées 
deux petites filles : Mauricette, Agée de 6 an» 
et Bertbe, Agée de 11 mois. Le menace était 
très uni : aucune noie discordante ne venait 
contrarier leur bonheur. Malheureusement, 
parait-il, Léonie Binsse contracta de» habitude» 
d'intempérance qui affectèrent beaucoup le mari 
et qui contribuèrent pour une larce part. A 
faire péricliter le commerce de boucherie. Bien
tôt ce (ut la débâcle et le tt février 19». M. Del
becque, contraint d'abandonner son commerce, 
quittait Houdain pour aller habiter Liévin ou 
il exerça la profession de tueur » l'abattoir. 

Travailleur infatigable, Delbecque gagnait de 
quoi nourrir sa petite famille ; il dut même 
s'adjoindre un commis pour l'aider dan» sa 
profession qui prenait de plu» en plus d'exten
sion, ' 

Héla» i le vice contracté par l'épouse n'avait 
pas disparu et parfois des discussions surgis
saient dans le ménage, sans toutefois amener 
de graves querelles, M. Delbecque aimait envers 
et contre tout sa femme et ses enfante... 

Le répète dominical 
La matinée de dimanche se passe, ou ne peut 

mieux chez le tueur; vers midi. Delbecque quitta 
les sien» pour aller au banquet de la Compa
gnie des Sapeurs-Pompiers de Liévin ; il rentra 
chez lui vers minuit ; ses enfants dormaient et 
sa femme l'attendait ; elle lui servit A souper 
puis tout deux allèrent se coucher.' 

Les instant» eaprêmee 
Lundi matin, les époux Delbecque se levèrent 

à 6 heures ; le mari se rendit avec son commis 
A l'abattoir où vers 7 Heures, Léonie Binsse 
alla leur porter du café. A 7 h. 45. elle retourna 
prés de son mari pour l'informer que le dé
jeuner était prêt. A 8 heures, il était chez lui 
où il trouva su femme prêt» à sortir. Où vas-tu, 
lui demanda-t-il T « Je vais faire une course en 
ville > et elle parfit » 8 h. 90, emportant sa petite 
Berthe, Agée de 11 mois. La petite Mauricette, 
d après le» déclaration» de la mère, refuse, de 
la suivre, préférant aller A l'école ». Elle a 
toujours refusé d» me suivre quand j'allais vers 
le canal, ajouta-t-elle, * elle avait peur de 
l'eau ». 

Léonie Binsse. en sortant de chez elle, se 
dirigea directement ver» le canal de Lan» » la 
Deùîe. A peine arrivée au Pont d'Eleu, sans 
aucune hésitation, elle se jet» A l'eau avec sa 
petite Berthe. U était environ neuf heures. 

Sauvée, maie l'enfant est mort 
Fort heuresement. le marinier De Haeck 

Armand, qui sortait de sa péniche « l'Amson » 
en stationnement A cet endroit, remarqua qu'un 
corps apparaissait au-dessus de l'eau. Instincti
vement il n'eut qu'une pensée, le repêcher. Avec 
1'oTde d'un collègue. U réussit A remener sur la 
berge la femme Delbecque (c'était elle) qui avait 
perdu connaissance. Apre» lui avoir pratiqué des 
tractions artificielles, il réussit A la ramener 
A la vie ; il la transporte, alors au café Lo-
ooeuvre d'où la désespérée tenta de s'échapper 
pour aller A nouveau aa Jeler A l'eau. 

M. De Haeck informa alors le poste de police 
de Un». M. Moraochinl. oomosisseire, dépêcha 
les agents Deleury et Tonnoir avec un taxi 
qui ramena la désespérée A l'hôpital de Uens. 
Les policiers ayant appris que la femme Del
becque s'était jetée A l'eau avec «on enfant, 
firent d'urgence des recherche» ; une heure 
après ils réussirent A repêcher la cadavre du 
pauvre mioche. 

Dès qu'il connut l'identité de la noyée, M. 
Moraccbini, commissaire de police, prévint son 
collègue de Liévin, M. François, en le priant 
d'informer M. Delbecque du malheur qui le frap
pait. 

Ver» 11 heures, celui-ci arrivait au poste de 
police de Lens. mettait M. Dbédin, secrétaire de 
police, au courant de sa situation et racontait 
tous ses ennuis de ménage. Rien, dit-il. ce ma
tin ne pouvait me faire supposer que ma femme 
allait mettre A exécution ce triste projet qu'elle 
nourrissait depuis quelque temps. 

a Je recommencerai » 
M. Moraccbini. s'est rendu A l'hôpital où U 

a interrogé Léonie Binsse dont l'état n'inspire 
aucune inquiétude. Elle déclara que les ennuis 
causé» par son propriétaire avaient été seuls 
la cause de son acte de désespoir et criminel 
eu même temps, et ajouta : • Je ne regrette pas 
mon acte et A la première occasion je recom
mencerai ». 

La femme meurtrière de son enfant, après 
avoir passé la journée du lundi et la nuit A 
l'hôpital pour lu! permettre de se remettre, sera 
conduite ce matin matin mardi, devant M. le 
Procureur de la République. 

11 est fort heureux que la petite Mauricette 
n'ait pas suivi sa mère ; la pauvre entant aurait 
sûrement subi le même sort que aa petite sœur. 

Victor TROGNON. 

Le Tirage de la Tombola de l'Union 
des Sociétés mutualistes des P, T. T. 

A/aa/a^ayaaiayaa/aa/aa/a/ayfj^^a^avaieva,»/»/* 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les membres du gouvernement' se sont 

réunis hier matin A l'Elysée sous la prési
dence de M. Caaton Doumergue 

Après avoir examiné le» questions A l'ordre 
du jour du Parlement, le Conseil a procodé A 
l'expédition des affaires courantes. 

Les membre» du gouvernement se réuniront 
en Conseil de» ministres 1» Jeudi 17 mai, A 
l'Elysée. 

Seuls de toute la preste, nous avons publié 
hier la plupart des numirot gagnants de la 
Tombola de l'Union des Sociétés Mutualistes 
d« ( f. T. T. 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous, la liste 
officielle et complète des 1.000 numéros 
gagnants, dans toutes les séries, tndépendam. 
ment des gros lots : 

- o*4 
- 1150 
- 1798 
- 2316 
- 2929 
- 3587 
- 4155 
- 4702 
- 5304 
- 5950 
- 8579 
- 7107 
- 7771 
- 8366 
- 8991 
- 9573 
- 10183 
- 107*6 

- 1131* 
- 11918 
- 12573 
- 13183 
- 13776 
- 14375 
- 14940 
- 15579 
- 16110 
- 14778 

- 17M1 
- 17965 
- 18585 
- 19102 
~ 19789 
- 20322 
- 20987 
- 21538 
- 22102 
- 22749 
- 23325 
- 23998 
- 24543 
- 25196 
- 26732 
- 26361 
- 26980 
- 27589 
-28304 
- 28723 
- 29305 
- 29976 
- 30565 
- 31104 
-31748 
- 32302 
- 32942 
- 33506 
- 34133 
- 34719 
-35392 
-35982 
- 36560 
- 37142 
- 37787 
- 38350 
- 38944 
- 39502 
- 40134 
- 40752 
- 41395 
- 41965 
- 42588 
- 43164 
- 43705 
- 44390 
- 44925 
- 45550 
- 46188 
- 46712 Le voile se lève sur 

le drame de Roubaix 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Vandeplanque et les siens s'éloignèrent. 
Quelques matants plus tard Mlle Cau entendait 
le bruit du corps de Maria Dejaghère tomber 
dans l'eau. 

Y a-t-il crime 
Le témoignage de M. Vandeplanque est extrê

mement grave pour Van Ryssen. Car il semble 
établir quau cours de la dispute avec son amie, 
celui-ci l'a menacée de la précipiter dans <e 
canal. Confronté avec l'auteur présumé du 
crime. M. Vandeplanque l'a parfaitement re
connu. 

Où est le faux-col ? 
Or, nous l'avons dit. Van Ryssen présente des 

égratignures au visage. Son chapeau est taché 
de sang. Les constatations de M. le docteur 
Moquemont sont formelles : il y s eu lutte 
avant la chute du corps dans l'eau. 

Un point qui est assez grave, c'est que Van 
Ryssen, aperçu par M. Vandeplanque.. portant 
un taux-col. n'avait plus de faux-col quand it 
tut appréhendé. Et on ne le retrouve pas. On 
suppose que maculé de sang Ven Ryssen s'en 
sera défait. Il demeure évident qu'il y a eu une 
scène d'une rare violence entre les deux amis, 
au cours de laquelle Ils se sont tous deux 
blessés. 

Le Parquet sur les lieux 
Le Parquet de Lille, informé de la scène -4 

des charges qui pèsent sur Van Ryssen, -;t 
descendu a Roubaix, au cours de l'après-midi 
d'hier, vers 4 h. 45. 

U était composé de MM. Dardot, procureur de 
la République : GJorian, juge d'instruction : Le. 
brun, ereffler. 

Les magistrats examinèrent la procédure été-

38 
692 
1271 
1889 
8440 
3044 
3608 
4228 
4836 
5461 
6028 
6655 
7229 
7877 
8498 
9085 
9655 
10276 
10833 
11498 
12093 
12696 
13245 
13875 
14426 
15047 
15638 
1*303 
1*893 
17497 
18033 
18699 
19282 
1S66S 
20432 
§1023 
2166» 
22221 
S2874 
23401 
34076 
24622 
35263 
35827 
96487 
27048 
87646 
28277 
28839 -
29410 • 
30077 -
30646 • 
31243 -
31820 -
32467 -
33065 -
33678 -
34285 -
34815 -
35404 -
36075 -
36606 -
37218 -
37822 -
38454 -
39004 -
39601 -
40249 -
40835-
41466 -
48060 -
48647 -
43284 -
13894 -
14456 -
15090 -
15615 -
46236-

- 134 
- 759 
- JU1 
— 1900 
- 2518 
— 3188 
- 3 7 8 8 
— 4383 
— 4987 
- 554S 
— 6158 
— 6719 
— 7365 
— 7920 
— 8525 
— 9179 
— 9790 
— 10389 
— KJS64 
- 11556 
- 181*8 
- 187*9 
— 13387 
— 13949 
- 14510 
— 15145 
— 15776 
— 16371 
- 16948 
- 17513 
- 18169 
— 18701 
- 19368 
- 19982 
- 80574 
- 21138 
- 21791 
-82384 
-.22986 
- 83503 
- 24113 
- 84734 
- 25308 
- 25920 
- 26561 
-87139 
— 1T7779 
-28386 
- 28989 -
- 29594 
- 30150 -
- 30716 -
- 31339 -
- 31949 
-32542 -
- 33101 -
- 33765 . 
- 34391 -
- 34919 -
-35527 -
- 36135 -
- 36721 -
- 37330-
- 37946 -
- 38500 -
- 39130 -
- 39733 -
- 40363 -
- 40968 -
- 41598 -
- 42186-
- 42708 -
- 43365 -
- 43967 -
- 44570 -
- 45119 -
- 45712 -
- 46375-

- 276 
— 883 
— 1471 
— 2097 
— 8685 
— 3277 
- 3898 
— 4478 
— 5028 
— 5676 
- 6203 
- 6876 
— 7474 
- 8048 
— 8637 
- 9235 
- 9869 
— 10434 
— 11040 
— 1161» 
— 12244 
- 18856 
- 13419 
- 14017 
— 14629 
— 18888 
- 15801 
— 16486 
— 17001 
— 17687 
— 18869 
— 18867 
- 19442 
- 20051 
-20682 
-81246 
- 81824 
-88466 
- 83014 
- 23609 
-24216 
- 24822 
- 25434 
- 86034 
- 26695 
- 87251 
- 27833 -
- 28490 
- 29035 -
- 29684 
- 30220 
- 30867 -
- 31494 -
- 32030 -
- 38665 -
-35267 -
- 33840 -
- 34411 -
- 35041 -
- 35691 -
- 36228 -
- 36857 -
- 37430 -
- 38084 -
- 38630 -
- 39890 -
- 39850 -
- 40428 -
- 41049 -
- 41613 -
- 42269-
- 42850-
- 43469 -
- 44060 -
- 44641 -
- 45237 -
- 45850 -
- 46117 -

- 3S8 
— 907 
— 1515 
— 2185 
— 2709 
— 3358 
- 3906 
— 4579 
- 5183 
— 5738 
— 6396 
- 6998 
— 7597 
— 8180 
- 8741 
— 9334 
— 9943 
— 10586 
— 11177 
— 11760 
— 18856 
— 18948 
- 13580 
- 14134 
— 14797 
— 13341 
— 15f»4 
— 16507 
- 17105 
— 17704 
— 18387 
— 18956 
- 19.552 
- 20138 
- 80774 
- 21382 
- 21934 
-88513 
- 8313» 
-23769 
-243A6 
- 24987 
- 25598 
-26106 
- 86714 
-87888 
-87911 
-88540 
~ 29128 
- 29779 
- 30358 -
- 30901 • 
- 31580 -
- 32110 . 
- 32742 -
- 33332-
- 33941 -
- 34511 -
- 35136-
- 35711 -
-36316 -
- 36937 -
- 37594-
- 38129 -
- 38769-
- 39309-
- 39989 -
-40584 -
- 41163 -
-41765 -
- 42390 -
- 42988 -
- 43514 -
- 44187 -
- 44714 -
- 45357 -
- 45963 -
- 46569 -

- 47» 
- MS4 
- 1873 
— 2223 
— 8862 
— 3453 
— 4041 
— 4657 
— 5807 
- 5887 
— 8498 
— 7079 
— 7649 
— 8223 
— 8823 
- 9457 
— 10097 
— 10674 
— 11867 
— 11876 
— 12420 
— 13004 
— 13851 
— 14228 
- 14804 
— 18448 
— 18087 
— 18631 
— 17858 
— 17841 
— 18481 
— 19086 
— 19609 
-80838 
<- 20831 
- 81485 
- 8*088 
-88608 
- 23201 
- 83871 
- 84481 
- 85011 
-.25616 
-186231 
-26871 
- S7459 
-88045 
- 88675 
- 29275 
- 29815 
- S0444 -
- 31038 -
- 31656 -
- 38896 -
- 32800 -
- 33411 -
- 34019-
- 34656-
- 35284 -
- 35809-
-36419 -
- 37011 -
- 37651 -
- 38287 -
- 38893 -
- 39432 -
- 40018 -
- 40690 -
- 41288-
-41884 -
- 42402 -
- 43030 -
- 43656 -
- 44251 -
- 44841 -
- 45426 -
- 48041 -
- 46608 -

48834 
47465 
48076 
48614 
4821' 
49804 
80490 
JlOOl 
(1653 
88840 
52888 
53401 
54091 
54656 
55289 
55820 
56421 
57089 
57650 
58240 
68853 
59495 
60014 
60670 
61S59 
61878 -
62493 -
63033 -
63688 -
64868 -
64814 -
65420 -
66031 -
66671 -
67444 -
17877 -
684W -
69064 -
69611 -
7081-. -
70809 -
71446-
72004 -
72670 -
73237 -
73857 -
74484-
75034-
75657 -
76256 -
76899-
77461 -
78049 -
78674 -
79218 -
79858 -
80411 -
81061 -
81636 -
82214 -
82878 -
83411 — 
84075 — 
84666 -
85812 — 
85877 -
86461 — 
87040 — 
87626 — 
88299 — 
88843 -
89475 — 
90027 — 
90607 — 
91268 — 
91832 — 
92479 — 
9301Ï — 
93653 — 
94255 — 
94871 — 
95488 — 
96059 — 
96697 — 
97267^-
97835 — 
98481 — 
99064 — 
99637 — 

— 46981 -
— 47509-
— 48159 -
— 48765 -
— 49388 -
— 49905 -
— 50659 -
— 51147 -
— 51701 -
— 52307 -
— 52955 -
-53505 -
— 54179 -
— 54739 -
— 55317 -
— 55904 -
— 56594 -
— 57138 -
— 56764 -
— 5S355 -
— 58831 -
— 59505 -
— 60113 -
— 60737 -
— 61331 -
— 61997 -
— 62560 -
— 63102 -
— 63793 -
— 64354 -
— 64970 -
— 65548 -
— 66174 -
— 66794 -
— 67388 -
— 67937 -
— 68524 -
— 69159 -
— 69767 -
— 70301 -
— 70941 -
— 71537 -
— 78156 -
— 72766 -
— 73385 -
— 73977 -
— 74993 -
— 75170 -
— 75788 -
— 76343 -
— 76939 -
— 77571 -
— 78134 -
— 78790 -
— 79881 -
_ 79919 -
— 80520 -
— 81140 -
— 81714 -
— 82354 -
-82937 -
-83521 -
— 84183 -
— 84774 -
— 85301 — 
— 85953 -
-86548 -
— 87103 -
— 87708 -
— 88343 -
-88964 -
-89599 -
-90182 — 
-90713 -
-91300 — 
— 91972 — 
— 92559 — 
— 93189 — 
— 93779 — 
-94308 — 
— 94944 — 
— 95520 — 
— 96168 — 
-96785 — 
97331 — 
97985 — 
98503 — 
99164 — 
99714 — 

47054 — 
• 47673 — 
• 48856 -
48872 — 
49495 -
50089 _ 
50610 — 
51816 — 
51838 -
• 54476 — 
53019 -

• 53616 — 
• 54252 — 
. 51874 — 
55418 — 
56072 — 

• 56629 — 
57271 _ 
57884 — 
58466 — 

• 59076 -
59687 _ 

- 60218— 
• 60848 — 
61491 — 
62094 — 
6S623 — 

47109 
47747 

- 64475 
- 65076 
- 65624 
• 66269 
- 66852 
- 67463 
-68097 

- 69868 
69859 
70484 

• 71070 
-71638. 
• 72208 
• 72847-
73440 
74062 

• 74672 
75450 

• 75827 
76447 
77049 
77623 
78845 
78849 
79479 
80006 
80640 
81231 
81823 
82404 
83055 
83607 
84851 
84889 
85408 
86088 
86643 
87206 
87885-
88437 
89041 
89640-
90218 • 
90637 
91482 
92010 -
92677 -
93207 
9387s -
94433-
96004 -
95643-
96227-
96811 -
97498 -
98061 -
98606 -
99830 -

50154 
50772 
51368 
51964 • 
58593 
53141 
53758 
54393 
54918 

5vl4 
56179 
56781 -
57S82 
57902-
58594 
59185 . 
59721 • 
60353 -
60996 • 
61543 
62139 -
68704 
63358 -

- 63955 -
- 64598 
- 85100 -
- 65754 -
- 66378 • 
- 66994 • 
- 67504 
- 68126 
- 68744 -
-69388. 
- 69936 
-70501 • 
- 71190 -
- 71788 -
- 78366 -
- 72910 -
- 73565 -
- 74152 -
- 74739 -
- 75349 « 
- 75937 -
- 76563 -
-77183 -
- 77781 -
- 78315 -
- 78976 -
- 79591 -
-80143 -
- 80764 -
- 81317 -
- 81949 -
- 82588 -
- 83174 -
- 83747 -
- 84391 -
-84970 -
- 85570 -
- 86115 -
-86736-
- 87347 -
-87910 -
- 88568-
-89197 -
-89796-
- 90820 -
- ;W909 — 
- 91540-
-98182 -
-98792 -
- 93319 -
-93908 -
-94501 -
-95181 -
-95799-
-96399 -
- 96977 -
-97567 -
- 98129 -
- 98704 -
- 99327 -

- 47213 
- 47842 
-48474 
- 49097 
- 49616 
- 50401 
- 50842 
-51485 
. 52068 
- 52631 
- 53238 
- 53837 
- 54474 
- 55026 
- 55639 
- 56288 
- 56887 
- 57483 
- 58067 
- 58621 
- 59413 
- 59645 
60490 

- 61067 
- 61657 
• 62270 
• 62810 
- 63408 
- 6*047 
- 64886 
- 65Î65 
- 65885 
- 66474 
- 67033 
- 67656 
68253 

- 68869 
69487 
70098 

. 70611 
71454 
71888 

- 72403 
73007 
73603 
74803 
74877 
75475 
75069 
76603 
77814 
77858 
78476 
79018 
79847 
80241 
80817 
81496 
82033 

84412 
-85026 
85631 
86295 
86868 
• 87408 
•88098 
88695 
89295 
89831 
90486 
91077 
91613 
92854 
92835 
93498 
94027 
94630 
95438 
95806 
96407 
97099 
97898 • 
98240 
98810 . 
99467 • 

- 47317 
- 47933 
- 4850i 
- 49104 
- 48719 
- 50351 
- 50816 
- 51524 
- 54191 
- 52776 
- 53396 
- 53934 
- 54538 
- 55160 
- 55748 
- 56329 
- 56952 
- 57564 
- 58107 
- 58744 
- 59J30 
_ 59915 
- 60577 
- 61181 
- 61765 
- 64339 
- 62990 
- 63575 
- 64162 
- 64787 
- 65336 
- 65940 
- 66513 
- 67173 
- 67795 
- 68340 
- 68921 
- 69526 
- 70127 
_ 70786 
- 71310 
-71658 
- 74515 
- 73195 
- 73778 
- 74323 
- 74905 
- 75565 
- 76148 
- 76743 
- 77388 
- 77904 
- 78510 
- 79174 
- 79799 
- 80334 
- 80943 
- 81507 
- 88153 
-88790 
- S3395 
-83973 
-84583 
-85153 
-85782 
- 88373 
- 86818 
- 87560 
- 88171 
- 88708 
- 69381 
- 89833 
- 90594 
-91178 
- 91783 
- 94388 
- 92919 
-93575 
-94194 
- 94754 
- 95331 
- 95927 
- 96570 
-97171 
-97720 
-98305 
- 99975 
-99524 

blie par M. Fischer, puis recueillirent les témoi
gnages de MM. Vandeplonque et Dejonghe cl 
de Mlle Cau Jeanne. 

ris interrogèrent ensuite l'auteur préoumê 4u 
crime, pendant que M. le docteur Muller, méde-
oin légiste, pratiquait, A la Fraternité, l'eutopsie 
de la victime. 

Le jeune homme avoue 
Dana la soirée, noua apprenons que M. Glo-

rian a obtenu des aveux du jeune homme. Il 
a reconnu qu'il y avait eu dispute et que la 
griffe qu'il partait A la figura avait été faite 
par la jeun» fllla. It y avait au échange de 
{ifles, de ooupe de pied, la Jaune fllla tomba 

terre, puis dans le canal. 
L'autopsie a été pratiquée par le docteur 

Muller, oui a relevé des traces de coups A la 
figure et aux jambes. 

E. B. 

Inculpé d'homicide volontaire 
Avant de quitter Roubaix. M. Glorlan, lupe 

d'instruction, a signé un mandat de dépôt 
contre Van Ruyssel inculpé d'homicide volon
taire. Il sera éoroué A Lille. 

01» 

La grande Tombola 
de la Presse 

Le tirage aura lieu prochainement 
Le Bureau de l'Association Professionnelle 

des Journalistes du Nord se réunira vendredi 
prochain et lixera ta date exacte et définitive 
du tirage de la grande tombola de la presse. 
Elle ne dépassera pas la fin da Juin. 

Dans nos éditions de samedi prochain, nous 
annoncerons cette date et, dimanche matin, 
nous publierons la liste des lots. 

Aux lots déjA connus, s'ajouteront des lots 
nombreux, d'une valeur indiscutable, d'un 
intérêt très vif : voyages attrayants, objets 
mobiliers, moyens de transports, bijouterie, 
objets de ménage, etc., etc. 

One audience capitale 
au procès Barataud 

o-o-o-o-twi-o-o-o-o-o-o-o-o 

La déposition de M. Roux, qui fut 
directement mêlé à l'affaire de 
la coupe de bois a été accablante 

pour l'accusé 
L'audience d'hier matin devait commencer 

à 9 h. 30. A 10 heures, l'accusé Charles Bara
taud n'a pas encore été amené dans son box. 
On s'en étonne. On apprend A 10 h. 15 qu'un 
Juré, M. Marcbeguet, habitant Magnac-Laval, 
a manqua son train. Ira-t-on le obercher en 
automobile ? Mais un autre train venant de 
Magnac arrive A 10 h- 20. U n'y a plus qu'A 
attendre. 

Enfin, A 10 h. 25, le président ouvre la 
séance. l a s Jurés sont au complet. 

— Vivement, dépêchons-nous l annonce le 
président 

Deux témoins cités A la requête de Mme 
veuve Faure, MM. Lemasson. magasinier, et 
Pozel, ouvrier, demeurant chemin de Cor-
gna«, sont très affirmants. Ils ont vu, le 
12 janvier, A 19 heures, une automobile s'en 
aller route de Bellac, suivie d'une seconde 
voiture. M. Lemasson est particulièrement 
précis : • j'ai vu une automobile qui marchait 
lentement, qu'on aurait dépassée au pas, con
duite par un chauffeur nu-téte. Le chauffeur 
avait l'air de regarder si quelqu'un lui dirait 
quelque chose. A ce moment arrivait une 
autre automobile. J'ai bien regardé. Ce n'est 
que plus tard, en apercevant les photo
graphies exposées A Limoge», que je me suis 
dit : • VoilA des tétas que j'ai vu passer le 
12 janvier • (Rires). Je ne pensais pas que cela 
ferait tant d'histoire (Nouveaux rires;. • 

M. Pozel affirme qu'il a vu dans la se
conde voiture deux hommes. M. Lemasson 
n'a remarqué qu'un homme dans la seconde 
voiture. 

Un témoin catégorique 
On entend d'autres témoins, mal» leur dépo

sition offre peu d'intérêt. 
Un cultivateur, M. Paul François, de Saint-

Maurice, tut réveillé par un inconnu en pleine 
nuit : « Venez avec vos vaches dépanner ma 
voiture •, lui dit Barataud. 

Je lui ai répondu : • J'y vois A peine le jour 
et la nuit pas du tout ; quant A mes vaches, 
elles ne travaillent pas la nuit (Rires). Alors, 
il m'a dit : • Venez m'alder vous-même ». J'y 
suis allé, nous n'avons oas réussi. Je pensais • 
c'est un automobiliste maladroit qui a mal 
conduit sa voiture pour la jeter comme ça. 
Alors U m'a demandé un verre d'eau. Il avait 
soif: il était nerveux, U ne voulait pas rentrer 
dans ma maison parce que ma femme était 
couchée et que ce n'était pas convenable qu'il 
disait, mais il est venu quand même parce 
que je lui ai répondu que je ne donnais pas 
à boire dehors. Il ne tenait pas A. montrer sa 
figure. 

Voila tout je le reconnais bien, c'est lui. Sa 
barbe le change un peu, mais c'est lui. 

Les défenseurs font remarquer que, pour ce 
témoin. Barataud ne le conteste pas. U le re
connaît lui-même. Sur cette affirmation, on 
lève l'audience-

Une déposition capitale 
Au début de l'audience d'hier après-midi 

aux- Assisses de Limoges on fait entrer dans 
une salle fiévreuse, le témoin Roux. C'est le 
courtier en immeubles qui prit part avec Ba. 
rataud A la vente hypothétique de la coupe 
de bois. 

M. Roux commence tout de suite : 
€ SI grand que soit mon ressentiment contre 

l'accuse. Je ne dirai que la vérité (Mouve
ment). Je connais Barataud. Un jour, il me 
proposa, en me recommandant de n'en parler 
à personne, pas même A ma femme (Rires), 
une affaire. 11 fallait que la somme fut payée 
comptant, i Je ne vous dirai pas le nom ni 
l'endroit de la coupe, me déclara Barataud, 
vous êtes un peu bavard ». C'est vrai. Je suis 
un peu bavard, et cela m'a servi, pour une 
fois, dans cette circonstance. (Nouveaux rires J. 
c Né vous inquiétez pas, ajouta Barataud, je 
vous conduirai moi-même •. Mais enfin qu'est-^ 
ce que c'est que cette coupe de bois t Est-ce 
loin d'une gare T. « A six kilomètres, d'une 
gare •, répondit Barataud. Ma perspicacité 
m'a servi dans ce moment-lA ; tout de même, 
je ne me méfiais pas, mais je voulais être 
renseigné. 

M. Roux s'étend avec complaisance sur tous 
les détails qui ont précédé la véritable affaire. 
Mais on y arrive quand même. Rendez-vous, 
en effet», est pris pour le vendredi a t h. 1/4. 

• OrTpoursuit le témoin, Baritaud m'avait 
raconté que la veille, en allant chercher son 
ami, le vendeur de la ooupe, sur la route de 
Bellac, 11 avait abîmé sa voiture et il m'avait 
proposé d'aller la dépanner ensemble avpc 
M Lascaux, qu'il avait pris à l'hôtel près de 
la'gare. En route, Barataud me demanda, dé
signant Lescaux : « A-t-il de l'argent f ». Je 
répondis : •• No vous en faites pas », car si 
j'avais dit non. Jamais Barutaud ne m'aurait 
montré la coupe. Le temps se prolongeait, on 
allait lentement. Tout A coup, noue aperce 
vons une auto. • C'est Ici ., dit Barataud : 
il arrête son auto, nous essayons de dépan
ner comme des gens qui ne se doutent de rien 
du tout. Noua nyavons pas pu y réussir ». 

« J'ai une hache » 
€ Il nous vint A l'idée de prendre des cour

roies pour attacher l'automobile. C'était la 
nuit, n'oubliez pas. Messieurs. Je pria ma 
lampe électrique et je m'aperçus que ce n'é
tait pas un accident vrai, mais un accident 
volontaire. Je compris que Barataud avait dû 
se faire ce raisonnement que nous ne man
querions pas de faire cette réflexion : « Il 
faudrait une hache ». Lescaux. le premier, en 
fit l'observation « J'ai une hache », déclara 
Barataud et le voilà qui revint avec une ha
che ; il était A un mètre de moi. J'eus un cer
tain effroi. Meftez que j'ai eu peur. Je criais : 
« Et quoi, vous avez une hache M. Bara
taud I ». « Eh oui. me dit-il. c'est la hache que 
j'ai trouvée hier pour dépanner ma voiture ». 
« Donnez-donc la hache à M. Lescaux ». lut 
dis-je. Barataud m'obéit. Je me frottai» les 
cheveux ; je croyais avoir échappé a un grand 
danger et en même temps je me répétais qua 
j'avais des idées insensées. 

• Quand l'automobile fut dégagée, poursuit 
M. Roux. Barataud nous dit tout d'un c o u o i 
€ Maintenant, c est trop tard, mon ami la ven
deur n'est plus 1A ». Nous an famés surpris. 
M. Lascaux proposa alors d» rentrer A Limo
ges ». 

M. Roux reprend1 lentement, point par point, 
très clairement, il tant le reconnaîtra, le récit 
qu'il fit à l'instruction et sur laquai l>aoousa! 
ucm a posé se» plus solides ntmlfie». 

•> Je sala bien, ooociut-ii, que' noua somme» 
passés, M. lAacaux si moi, A deux doigts da 
la mort, car Barataud est un bandit de grande 
envergure ». (Sensation). - •"•• 

L'accusé et le témoin aux prises 
Pendant que M. Roux s'exprimait d'une voix 

égala, an un long réquisitoire, c'en A peine 
si 1 on pouvait apercevoir l'accusé. Sa téta 
était plus basse que «on dos. 

Sur intervention n» la partie civile, on ré. 
senta au témoin une hache S celle des nièces 
A conviction, saisie chax Barataud. 

—• Non. dit-il, oeil» que j ai vue antre le» 
mains de Barataud, le vendredi matin, était 
plus foru. (Mouvement). 
,. On demande a Barataud son opinion sur cet 
déclarations. L'accusé, si calme d'apparence, 
rn?n2J?,,*vÏÏ! » i o l e n c o • • Voua été» liTinfame 
menteur. M. Roux. Je vous al laissé déroui.-c 
m e U r s F n U U l " I e a m e t o n » M " !»"SuTcL;. (RU-

Vous aviez bien recommandé A M. Roux de 
d e n t ^ d 6 v o U e r v<ArB °°m' interroge le prési-

A trt&m NH'J'IJ» répond, mais û s'adreaaa a M. Roux : jamais 
Comment voulez-vous que j'invente ces chosea-

uA, ' ,?ie> s u i î 5 ^ " " . menleur moi. riposte M. 
Roux aillante générale). 

Mais enfin tous les témoins'confirment le té-
moumace de M. Roux, insiste le président. 

Les témoins que vous avies M. le président, 
dit Barataud, peuvent bien répéter os que M. 
ment * C ° n W ' °* "" p r o u v e rien fMOtlve-

Mais Barataud perd visiblement pied et U res
sort de la suite des déhats, cru'ulul §uk fa
cile, s'il voulait ne faire qu'une mystification a 
M. Roux, de prévenir M. Lascaux, pour qu'il ne 
été mrati?féât P ° i r L A i J , S i ' S 8 U l M" fkmx a U f * U 

M» Pierre Masse voudrait savoir si M Roux 
pensait que pour la vente de bois. Barataud 
viendrait avec un associé. 

Oui, c'était dans mon esprit (Souriras). 
Cette réponse, la défense s'en félicite SI M. 

Roux a communiqué A Barataud cette pensée 1 
Lascaux ne sera pas seul, comment imaginer 
que 1 accusé songera A tuer seul aveo une hache 
dans un temps très court, 3 perooones 11 pou
vait en frapper une, mais les deux autres au
raient pris l'offensive. 

Mais comme M. Roux reproche A l'accusé de 
ne pas lui avoir dit qu'il emportait une hache, 
Uarataud répond : 

M Je n'ai pas averti M. Roux que j'emportais 
une hache, parce que je craignais n errsyer MM. 
Roux et Lascaux sur la longueur du dépan
nage ». 

A cette explication déconcertante, une cla
meur s'élève de la salle entière, puis ce sont des 
rires. 

Le président apaise le tumulte en menaçant 
de lancer ses foudres sur le publia 

La défense intervient pour commenter ce pro
pos de Barataud. sans gravité, assure-t-elle. 

• Qu'on lise les'déclarations de Bnrataud, s'é
crit M. Roux, je ne perds pas la tête moi »< 
(Rires). 

« Je ne puis dire ni oui... ni non » 
Avant que le témoin, M. Roux, se retire. M" 

Chautemps, avocat de la partie civile, demande 
A poser une question : « l̂ st-il oui ou non re
connu par l'accusé que toute cette affaire da 
vente de bois est fausse, imaginée de toutes 
pièces par l'accusé ; que cette affaire est une 
mystification, qu il a conduit en pleine nuit dans 
la voiture du mort. MM. Lascaux et Roux, A 
quelques mètres du cadavre de Faure, que l'ac
cusé réponde par oui ou par non (Sensation). 

Barataud, le visage près du bois de son box, 
se liive un peu, puis : 

Je ne puis dire ni oui, ni non. parce que dan» 
cette histoire il y a du vrai et du faux. (R* 

'meurs). 

La défense marque un point... 
Me Allegret interroge encore le témoin et l'on 

obtient cotte précision : A 5 h. 30, Barataid 
après-avoir.eess*<i<Ie-iWre dépanner s» voiture, . 
nous a proposé a Lascaux et A moi d'aller cou
cher A Croiziile pape yjsitçr la vente de'ÏKasV "" 

La défense marqué '•aussitôt un pdin*•-••U •> 
semble, en effet, résulter de cette déclaratijn 
de M. Roux, que Barataud voulait continuer f.» 
rr.yttificatkm de la vente de la coupe de bois 
sur une autre roule et qu'il n'avait jamais eu 
l'intention d'assassiner, ni M. Lascaux, ui 
M. Roux. 

M. Roux presé de questions ne perd pas 
la tèle comme il l'a affirmé lui même : « que 
Barataud qui voulait me taire une plaisanterie 
me dise A qui il a raconté celte plaisanterie î » 

Je l'ai annoncée à mon ami Sicot riposta 
Barataud déconcerté. 

Oui, mais Sicot, interrogé sur ce point, a 
répondu qu'il ne se souvenait plus, remarque ie 
Président (Rires). 

Une discussion assez vive surgit sur ces mol». 
Roux tient tète à l'orage. Sa déposition rapide, 
pleine de logique, a produit sur l'auditoire une 
impression qu'on ne saurait nier, tout A fait 
défavorable A l'accusé. 

Aujourd'hui suite des débats. 

Les aviateurs Coudouret et 
Maillon se sont envolés 

hier matin 
Ils se rendent à Séoille 

d'où ils comptent s'envoler 
pour New-York 

Le capitaine Coudouret, accompagné da 
capitaine Maillon, navigateur, a quitté l'aé
rodrome d'Orly hier matin, A 10 h. 30. A bord 
de l'avion - France » (600 chevaux Hispano). 

Les deux navigateurs ont l'intention de s» 
rendre à Séville en un seul vol et de cet aéro
drome, où il existe une piste en ciment, dt-
coller pour la traversée de l'Atlantique, en 
direction de New-York. 

Les aviateurs n'étaient pas en règle aveo le» 
autorités fiancaises et l'appareil ne possédait 

Sas ses certificat» de navigabilité et d imma-
'iculation. 
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^KlftMOUft 

RBSUME DU CHAPITRE PRE0EDENT 
Dams me det toiles dv. château de Kertor. 

fm Bretagne, des domestiques prennent leur 
'me ttu soir en coûtant A voix batte de 

iatrr mattre. M. le comte de Kereor, atteint 
4* foi*», «t «1» ta fille, qu'ils nomment Mme 
stasiu nif- A tel butant M. le baron de Bol-
ret rentre au château. — Une femme qu'il 
'•paifts « jno chère luana » l'accompagne. 
Eut) ett admirablement belle. Pourtant, ton 
regard a fait fritsonner tvon. domestique du 
I T M I I W m Pauvre madame Itaymonde », fex-
elame U étvoué terviteur. 

rVtrhnnt maintenant pourquoi Pataud 
avait ut) Instant nboyé et pourquoi la lu-
mlèra a*rait ai brusquement disparu à' la 
fenêtre d» la baronn» da Rolrax. 

II 
LC R t V B 

Tandis que la bonne Louison pérorait à 
foro» dans l'office, l a Jean» baronne da 
Soiraa, « l i a qu'on appelait — av;c uns 
aantcale familiarité — Mme Raymonde, 
était seule d a m sa chambre. 

• e s t e pièce, aux tentures som'iree, qui 
' it plutôt A un oratoire de douai. 

•iAre qu'an gracieux nid d'une< Jeu e_ma-
rtsa. 

"TCi 
sssublee, «ailles en plein chêne, 

sMcssn « a Ht, a u » leur et i l n i T 
«« t i ent (tes sAttres d* fffç^dajL 

ailes noires, déployées par quelques gi
gantesques chauve-souris. 

Devant la fenêtre fermée était ce en. 
dant une petite table — un bijou, — bien 
simple, il est vrat, mal» dont les élégante» 
forme» contrastaient avec les pesanteur» 
qui l'entouraient Elle émit faite de bam
bou, sculptée comme par la nan'n d'une 
fée, vraie dentelle de bois aussi légère que 
si elle eût été de chanvre. 

A cette table, sur une chaise basse, Ray-
monde étsit assise, éclairée par la lueur 
doue» d'une lampe, celle-là même dont 
Yvon avait aperçu la clarté à travers le» 
rideaux. 

Raytnonde. vêtue d'une robe l e »oia 
blanche, inclinait, sur un tiroir ouvert, 
son visage plus , . l le que sa robe, mais «t 
fin, aux traits si délicat», qu'on eût dit 
une de ces délicieuses vignettes que dessl 
naît Albert Durer. 

Ses yeux étaient L\is'*s, contemplant 
attentivement quelque Chose. 

Et son corsage, admirablement modelé, 
était agité par une émotion qui semblait 
grandir à chaque minute, tandis que de 
ses paupière» une larme lente roulait :ur 
sa joue. 

Avons-nous dit qu'elle était blonde, de 
ce blond un peu fauve qui a de» reflets 
d'or » Se» cheveux, séparés sur le milieu 
du crâne par une rai» droite, reto- Tient 
sur ses épaules en deux longues tresses ; 
elles étaient si longues que, se repliant 
sur le» courbures de l a chaise, elles ve
naient caresser le t* 4a. 

Délicieux tableau qu'un mattre eût aimé 
à fixer sur la toile. 

Cette adorai le •> pnaritlon, dans -e cadre 
solennellement triste, rappelait à la pensée 
l'histoire de cette fille d'un mag' en qui, 
en l'absence de » n père, venait, dans le 
laboratoire sinistre, consulter la livra «*-. 
destin. Pourtant ce n'était pas un Uyre qui 
accaparait ainsi l'ittmUori d*> la belle Rajr-
monda-

Dans le tiroir entr'ouvert, il y avait un 
portrait, une miniature. 

Et c'était en le contemplant que Ray-
monde pleurait-

Portrait d'un jeune homme,- aux che
veux noirs boucles sur le front, aux yeux 
fins, à la physionomie franche et ouverte. 

Mais pourquoi ce portrait était-il en
châssé dans un cadre d'ébène T Pourquoi, 
à ce vaillant visage qui eût réclamé un 
cadre d'or, mettant comme un rayon de 
soleil autour de cette tête claire et lumi
neuse, pourquoi cet entourage de deuil T... 

C'est que, hélas I celui qui était là, ce
lui sur lequel pleurait I ymonde, celui-
là était mort... Oui, «lia le savait l'offi
cier de marine avait été tué dans un com
bat cortre les Anglais ; U y avait de cela 
plus de deux ans ! Deux ans I A'.jr- Ray. 
monde était libre. Raymonde s'appelait 
encor» MUe de Kersor, Raymonde espérait 
encore, Raymonde aimait. 

Aujourd'hui, elle portait le nom de M. 
de Roiraz. 

Raymond n'aimait pas et Raymonde 
n espérait plus. 

En songeant à ce passé si radieux, au 
rrp«.«mt »1 doulourc *, elle frissonna. 

Mais soudain .-le releva la tête et re
garda devant elle, les yeux fixas. 

Ce regard — clair, ardent magl-me, 
transfigura toute cette physionor-ja. 

Cs a était plu» la femme délicarfr abat
tue, qui pleurait. 

Dans ses yeux d'un gris d'acier rassaient 
des reflets qui ressemblaient à l'étincelle 
j Mllssant du choc de deux épees. 

A quoi songeait-elle donc, et quelle pen
sée avait soudain remplacé le» d s sou
venir» qu'elle t *ua!t T Etait-ce donc le 
nom de M. Roiras — retentissant silen 
cieusement i plus profond de son coeur 
— qui avait éveillé an elle des résistances 
subites T 

BUs prit te médaillon, enastémf»: 

vait pas sentir la chaleur de ce baiser, et 
de nouveau se laissa entraîner i ses mé
ditations-

Tout à coup — faiblement, si raiblement 
îu'un souffle eût été plu» fort, — un mot 
fut prononcé. 

Ce mot, c'était son nom ï Raymcr.de I 
Elle ne tressaillit pas, ne se leva pas. 

Non, elle crut qu'elle rêvait qu'e'le était 
en proie à une de c e s hallncinatiors des 
veilles qui parfois re- iscitent le passé... 
Elle n' U pas entendu ce nom, maté
riellement, physiquement. U était monté 
de son errur à «on oreille-.. I 

Elle resta courbée sur le médaillon, par. 
tant silencieusement à ce mort qui ne -«• 
vait pas lui répondre. 

— Raymonde I ma blen-alm'e " i r -
monde f 

Ah ! cette fois, elle ne se trompait pas, 
elle n'était r a i folle, elle ne donnait pas I 
Elle avait entendu... bien plus. C voix, 
elle l'avait reconnue... était-Il vrai que 
les mor'J sortissent de leurs ' i ' "aux ? 

Dans la vieille Rretagne — eu l'éduca
tion virile n'a pas sncore pénétré, — les 
superstitions sont tout» -puissant-^. 

fiien souvent, R . y m o n l e anf«»»f avait 
entendu au chài^au <lc K*rsor, le» rArits 
troublant» qui surexcitent l'imagination 
aux dépens de la conaclenee. 

Elle n'y croyait pas, étant douée d'une 
énergie dont la •"i'» A" »a vie dev~" don-

•>r ? W de preuves. 
• Et pourtant, en ce moment douloureux 
où tous ses nerfs, où tontos les f .•» de 
son être étaient surexcités, je De sais quel 
désir d" surnaturel l'envahissait tout en
tière... 

La voix reprit sur un ton suppliant t 
— Raymonde, c'es* moi l Pourquoi fie 

m'ouvrez-vous paa T 
Alors, elle sa lava, droit», pais , les yeux 

noyés d a m uns luaur extatique. 
x^ayaranat t a chambra, sdisaant. anr b . 

tapis, elle alla vers une tenture, la sou
l eva 

Et doucement ouvrit la porte. 
Une forme humaine se dessina dans le 

cadre. 
Il y eut un long silence. 
Elle regardait, croyant toujours être 

dans ur rêve. 
Car celui qu'elle voyait devant elle, 

c'était André d'Argès, l'ami de son en
fance, ta fiancé de son cœur, celui au
quel elle avait donné toute sa vie jusqu'au 
jour terrible-.. 

Elle avait là, dans la table de bambou 
qu'il lui avait donnée un jour de fête, 
1 acte -de décès, signé par les autorité an 
glaises et françaises. 

Il était mort... et cependant il était là, 
le doux revenant, vaillant et beau comme 
elle l'avait vu jadis, il y avait plu de 
trois ans maintenant, pèle, avec ses che
veux bouclé» qui lui mettaient au front 
une couronne de jeunesse, vêtu de son 
uniforme de lieutenant de marine, l épee 
au côté et la casquette à la main. . -

Il était là, immobile, fixant «nr elle •» 
regards qui semblaient vivants, vivants 
par l'admiration et par l'amour... 

Elle lui tendit les bras, sans peur, se 
disant que le» morts aimés ne sont paa à 
redouter. 

Lui, à ce signe rttendu, «'élança ver» 
elle et la serra dans ses bras. 

— Raymonde ! ma Raymonde I murrau-
ra-t-il en posant un baiser sur ses che
veux. 

Mais soudain, sous la pression d» se» 
lèvres, à la sensation de se souffle ardent 
et passionné, Raymonde tressaillit tout 
entière. 

Elle se dégagea d»s bras qui l'et. au
raient... 

Et recula, hagarde, le» yeux grands ou
verts. 

_ Raymond», qtfavaz-vous d^ 'a t Nâ ffi» 
reconnal 

Elle, avec un frisson qui la secoua tout 
entière, sembla s'éveiller. 

Puis, haletante, elle dit ï « 
— André, c'est bien vous T..< 
— Oui, moi, voue André qui TOUS aima, 

qui... 
Elle proféra alors ce mot étrange, qui 

résumait toutes ses angoisses : 
— André vivant ?... 
Le jeune homme ne put réprimer un' 

sourire ; 
— Vivant I... Certes...#et bien vivant ! 

Mais quelle étrange question, Raymonde? 
N'avez-vous donc pas reçu mes lettre» T 
N'avez-vous donc pa.> appris î . . . 

Il n'acheva pas. 
Rapidement, Raymonde avait couru à ht 

petite table, avait plongé sa main dans le 
tiroit et, revenant vers lui, lui avait tendu 
un parchemin auquel était attaché un ca
chet de cire noire. 

Stupéfait, ne comprenant rien, André — 
qui n était ni une ombre ni un revenant —» 
déplia le parchemin et lut rapidement. 

Voici ce que contenait le parchemin, en 
langue anglaise : 

« Ce jourd'hul quinze mars mil huit cent 
douze, par la permission de Dieu, est mort 
Pierre-André d'Argès, lieutenant de mari
ne au ser. ' -e de la France, blessé mortel
lement dans le combat livré en vue de Ca
dix,- par la corvette • Marie-Louise » à la 
marine dé Sa Majesté Britannique. Pour 
la vérité, nous avons signé. * 

Et les signatures anglaises étalent cer
tifiées véritables par des noms français. 

— Que signifie cela ? s'écria André.. 
Blessé 1 Mort 1 mais c'est un Infâme men
songe ! . . 

Plus blanche que la robe qui l'envelop-
pait, Ravmonde s'était laissé tomber A 
genoux, apuyant ses deux malt s croisée» 
aux abords de la table, et regardant An
dré de ses grands yeux g n s , brillants, 
mais sans larmes. 

Raymcr.de

